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4 REFL^SCIÛNS 

Lçs loîx de 11 France [ont ex^elleti- 
tes & très conformes au Climat > au gé- 
nie de la nation &augouvernenieric. Les 
inagjftrats font pour la plupart des per- 
fones doâcs, in tè^es, éclairées, des fii- 
|ets fidèles en même tems. La juftice 
y efl bien ai prorapteaient adminHlrée» 
Le mîmilère efl: choîiî, fige, bien corn- 
pofé & jaloux de la gloire de la nation 4t 
de celle de fon Prince, dont il féconde fi* 
delemenc les vues &: les projets, La nation 
aime ion Roi plus quaucun peuple en 
Europe: témoin les tendres allai^nesdes 
françoîs à la maladie du Roi d^aujourd*^ 
hui dont il fut attaqué à Mez. Ils ex- 
rimoient leur véritable amour de mille 
anîeres ; & la marque la plus éclatante 
uils pouvoicnt lui en donner fiât le 
âoux nom de BUn - aimê^ Nom delîcietïx, 
flLUteut , non moins briliaot que celui de 
TrliChr&tim^ & plus exprefTif que ce- 
lui deGrafid, Qu une marque de cette 
nature doit coucher UJ1 grand Prince, éc 
quelle doit l'exciter à un amour réci- 
proques à de derniers efforts pour le 
mériter! De plus la france ie règle fur la 

volonté 
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volonté d'un feul, qui fait bien vouloir. 
Sa volonté eft l'ame & h règle générale 
de tout le Royaume, ^ plus de cent mil- 
le bras font roujours prêts à Taptùer, fï 

n* y etoit déjà ailes reipedée par elle- 
aime* 



Qui pourroit donc après cela croire, 

ju il y eut des gens ailes téméraires que 

le troubler la tranquillité d* un Etat fi 

^iiîfTant &fi bien combiné? Cependant 

y en a qui bravent toute cette gran- 

leur, & qui le jouent de tous les lages 

rrangemens de Polke* Ils tiennent 

ïte aux troupes du Roi & fubfilleiit au 

Èœurde lafrartce. A quoi attribuer ces 

nddens^ ce Paradoxe? Et comment ne 

3m -ils point ecrafés, il y a long tems? 

La caufe peut en être dans le cœur d*un 

peuple vexé. Et la france paroît de 

jlus, defttnée a être ébranlée de temsen 

ems par de graJides rcvolurions : La re- 

Tion, les trop grands impôts, la nobles- 

i j la mailbn royTîle en on lait naître 

lour à tour. Et quand on contemple 

ïs gucïTcs dvilesj les fedldons, les Jbu- 

A X levé- 
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levemens, les troubles & les ichîfmes, à 
commencer ^e/4 ligue du bkn puùHc Jus- 
ques à nos jours » on trouvera que la 
France a bien pu donner la loi à Tes voî- 
fins & réduire les ennemis, mais qu elle 
a rarement pu an'èter les troubles înte^ 
ftins; on en eft tenté de dire que Icpoîds 
de fa propre grandeur Taccable éc qu eU 
le doit même êûre déchirée par (es 
propres habitans, Eft - ce 1;^ la faute da 
gouvernements ou de la legerècé êc de 
refpric remuani: de h nation? De fun 
& de fautre en quelque ûçon: toutes 
fois que le dernier fe formaliie du pre- 
mier Le fyJlème de fon gouvernement 
n eft donc pas bien combiné ni affés re- 
latif au caradèrc françojs? Le gouver- 
nement a toutes les qualités pour Être ex- 
cellent, mais, comnte îes plus excellens^ 
il ne quadre point à toutes les circon- 
ftances ; & Içlprit de la nation n*efl ja- 
mais fixé. 

Les françok plus que nation au mon- 
de aiment la nouveauté ik le changement : 
de là les moindres avantages & la plus 

foible 
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ioibh apparence d'un bien préiênt le^ 
entraine ^ fait toujours trop d'impreffion 
fcr eux- Us n' envîfagent gucrès 
que le préfent & longent rarement à T' 
avenir. Leur vivacité naturelle les rend 
impatiens & incapables par conséquent 
de Ibuflîrir les moînclrcs maux. Ils per- 
dent courage dans les adverfités & font 
fi peu confbns qu ils ne penlent point h 
~ s iiirmonter; ils fongent ieulementï au 
rejudice de T Etat, à ne point les endu- 
r. La necefiîté morale du Public ne 
eut rie/1 iur eux; êc céder aux maux 
réiens dans lattenre d*un Bien réel fii- 
pattÛi pour le ftançois un fantôme terri- 
* le, une pure chimère. Mais ce qui ache- 
e de gâter les françoîs eft la liberté de 
arier en Politiques, 6c Thabitude de Vài-' 
nner avec la dernière franchife k tort 
& à aravers lùr des choies qulls n'em^n- 
dent nullement. Cependant cette rage 
de polîriquer, rires mauvaife coutume, 
irodait en eux une fiiffijance gcn<lralet 
ui leséchaufe, les enhardît & les rend 
émuânts : Le bouillant du tempera^ 
pient fait le refte* De là vient qu ils fe 
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portent fouveiit à des remèdes tout opo- 
fës aux maxix dont ils prétendent ècr^ 
travaillés, écqu"* ils foutîeiinent,en tîépîc 
de la faîne railba , les feuls moïens puilî- 
blés à les feuver. Tel eft à peu près l€ 
génie & le caradère de la nation» Nie 
ra-t- on après celkquc la moindre révolj 
te ne puirië âae très funèfle à TEcat, 
Ton n y pourvoit efficacement ôc à tem^j 






H n*y a donc de fi petits troubles 
france, quils ne deviennent très ièrieu 
& de confequence» fi le Chef des ledi- 

deux ou des mécontens eft homme ruf 
enn^prennant èi détermine. Et 
troubles font d^autant plus à craindr 
Iprsqu' on peut croire que des étrangers 
ou des voifins pourroient y tremper. 
Voïoiis fi la france peut à prefent 1 ^ ^ 
craindre? ailurement. ^Ê 

Non avous vu maintenant s'élever 
en france une Bande de gens fans aveu& 
vagabonds , mais entreprenans & déter- 
minés : je parle des Contrebandiers, 
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R t2S COKTREBAND, EN FRANCH. 9 

Ces mallictireiîx exercent toute for- 
te de violences , ôc les fuîtes de 
leurs încurfions peuvent être très 
fiinèll:es ; vu les^ coujonéîures équi- 
voques êc critiques, où la fraiice fe voi* 
vis à vis de V anglcrten^e. le Ibnhaîtc- 
rois que Louis XV, * eut les mêmes 
lentiniens desCoiitrebandîers que Louis 
XIV, avoit des C^miiards» 6: que le 
iïijftère en peïiià eu Villars j ** & qu' 
Aï il 
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^fcm. da Duc de Villars T, II* p* a 1 9- 

EdLt, de k Hîsyc 1755, Hvo. Le Roi y 
dir, ,s"les olîaiies du Rçiyaumc en i* 
„i0jcnt beaticûup ruicux, iî j' ûvoisplo^ 
jjktirs Viltars i employer; maïs n* eu 
3, ayant qu* ua, je ne puis i' envoyer 
„(iu' â*ijf îndrms ks plus nece(}airts; i" 
j,f/ï pQUrquQÎ je vmu ûvoù tuvôjé f« 

** Le même T, IT, p. 176. Mr, le Maré- 
chal en rcpundant à V égard des Garni* 
iàrds h M de SandricDurta dît. „miîf 
,j il s agîf des fujets du Koy, qui font fo- 
^mctnês,& foùtcnus par les ennemîj 
3»de Sa Majefié, powr diviftr Tes ibices 
3, par ks troupes qu' elk çft obligée d' 
A S ^avoir 
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il cmploïa âu plus vite des moteni 
prorapts, efficaces & iurs pour fe deba^ 
rafler de ces rebelles* Aux voies del 
douceur fuccederoît la demîere rigeor»! 
Un Villars faurok les réduke, 

La france blcfTa le droit des ge 
dans la prîiê de Mandrin. Morlîcre^ 
ïe prit; il fiit exécute! U eft mort- Sa 
baiïde lubfifte, & fous les iiiccefTeHTS, 
elle eft plus redoutable que jamais. | 
EUe eft même plus déterminée & pacj 
confequent phis à craindre» 



Quand j' envifage les Contreban- 
diers dans leurs premiers commence- 
menSï & que je contemple la conduite 

de Mandrin; je trouve d' abord quel- 
ques Vagabonds qui k jettent au ha- 
2;iTd à la contrebande, refolûs peut-être 
de s' en deiiiler fi leurs premières ^n- 

tre- 

,j avoir dans cette province; et qui pro- 

^corc un avantage aux ennemis, on du 

. „nioij)s diminue ceux que k Roy peut 
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treprîles ii' avoicnt point de fîiccès. 
Les luccès les ont fait contrebandiers & 
la neceflîte foldats. Quant à leur pre- 
mier Chef Mandrin, je découvre pour- 
tant qu* il a marché fiir les traces de 
Cavalier éc de Roland : Chefe des Ca- 
mifardsp Cependant c* eft un paradoj^e 
que F cxillence de ces fedkîciLx; plus 
encore b poiKbîlité de leur iiibftance, 
dans un Roiaume, redoutable à Y Europe 
par [es grandes armées^ ia nombreiife 
marine > une fine politique èc par 
mille autres avantages. Cependant 
tous ces grands avantages paroillènt ne 
pouvoir rien contre cette poignée de 
eterminés, dont la condiiite preftge 
bien de^ maux a la france. Et paflës 
de ces malheureux aux mécontens ca- 
chés du dedans &l aux ennemis adifs du 
dehors. Mais je lattrerai ces réflexions 
pour leur place deflînéc, afin de n' 
«nvifâger maiiîtenant que les aflîons & 
les démarches des Contrebandiers, 



Mandrin fc mît à la tête d' une 
troupe de prétendus contrebandiers, il 

fiir^ 
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fijrprit, fon premier coup de Contre^ 
baïîde retiflit^ ft troupe en groflît & tt 
parvint à les rendre braves, obeitlàns 
& maitiïîux» Il s* eft depuis joué des 
ordonarices royales; il a tenu tête aux 
troupes du Rui: tirant toujours avec 
fuccès & impunément de groflès fom-* 
me& des Fermiers - Généraux. II v? 
auroît point pu fbuvcnt le faire avec 
tant d* aiîurnnce , lî le peuple qui 
tient Mrs les Fermiers pour lafource des 
grands impôts & de toutes les véxatîora 
dont il eftaccabléjainfi que pour de francs- 
voleurs, n' y aplaudiffoit fecrètement. 
Le paiTan, le bourgeois, le marchand âtc# 
entrevoit , dans la contrebande , du 
profit, & les contrebandiers fubfiftent. 
Mandrin a été aimé, car il a fait du 
bien aux pauvres. Trait plus dange- 
reux que tout le courage & les armes 
des contrebandiers enfemble! Trait po- 
litique que {e% lucceflèun pourront cul- 
tiver. De plus Mandrin & fa troupe 
ont forcé plus d' une fois la nation & 
les n-oupes du Roi à admirer leur cou- 
rage et iiitrepidité- a faic en quel- 
ques 
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xpxm rencontres avec Ie5 fietis des ex- 
ploits* qui meriteroienc de grandes 
louanges» s*îJ ne les avoir point faits con- 
tre Ion fouverain. 

Ne doutés point que- les Contre- 
baîidîers ne comprennent les con/on- 
flores équivoques de h firucrre, près-* 
que inévitable entre T angletterre & la 
frtnce. Il n' eft pas feulement à crore 
qu' ils les comprennent, maïs qu' ils 
ne balanceront guères à les mettre à 
^profit au préjudice de leur patrie, Pa- 
' trie qu' ils haifTent à tort . parcequ' elle 
^ les pourfiiît de droit & de ralibn* Craignes 
[tout de ces mîierables en cas de m~ 
^pcure réelle» le voudroîs que la 
firaiice y fongea bien rerieutement* & 
qu* elle fit tout ion poffihle pour les ex- 
tirper avajir cette période la. La guel- 
fe éclatée , il ne fera plus tems d^ y 
penfêr ^ & les contrebandicrg pourrons 
I parvenir au point de donner la loi à k 
I franco, en ct^ que les troupes du Roi 
feroieiu trop occupées tUleuis que de 
pouvoir les en empêcher*; 

La 
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La ï^erre deJa fe fait en Amérique, 
on s^^y livre des batailles, on y aïïîege 
& prend des forts. Cependant on pïarle 
de paix & d' accommodement en Eu- 
rope. Mais helas! ces beaux diicours 
font anhéantîs par les terribles prépara- 
tife de guerre des deux Couronnes en 
Europe (St par h continuation des hoftiU- 
tés réciproques aux Indes feptentrîona- 
lesi ces dernières ont aigri T eiprit des 
deux nations, qu il eft à craindre que la 
guerre n' éclate auiîî dans nos régions 
fms fe fouder plus de Manifsjh^ que 
I* on a attendu jusques ici àc que T on 
dit attendre eiicore pour ceîà. Cela 
ne fera pas même bien étrange. Mâts 
revenons à la france qui alors fera obli- 
gée, pour miùntenir fcs pofièlîîons en 
Amérique^ d'y en voter beaucoup de 
troupes j de munition de guerre &c» 
Mais ces traniports feront le plus avan- 
fâgeux aux conti^ebandiers : ils les dé- 
livreront d'autant d' ennemis qu'il y 
aura de troupes d^ embarquées; & ils 
en augmenteront en forces , s' ils n* 
augmentent pas même en nombre ; 



I 



I 



IVR LES CONTREBAXD. EN FRANCE* 15 

qui cependant fe fera en mâme tems* 
Outre cela k france fera reduite.^fonner 
des camps confiderables, & à emploïer 
jce qui lui reile de troupes à garder les 
" EÔtes de lamèr àc à mettre les fron* 
tieres du Roiaume en furète- On fera 
îe grandes levées, & ces leifées ne peu- 
vent le faire fans excîrer des mur- 
aures & làns dépeupler les provinces» 
i/lallicuireales Jes révolutions dont 
.france eft menacée r voila en ce tetns 
les troupes du Roi très occupées , les 
Contrebandiers libres & V intérieur du 
luiaume abandonné à leur difcretion. 
^esméconcens, les pauvres, ne fe ran- 
geront* ils point alors de leur coté? 
es derniers peut- être plus par necef- 
jïté puur avoir de quoi vivre que par pen- 
iimu Mais le nombre des uns & des 
liutres a été de tout tems très conCdera- 
Ji)le : Ôc ils en font d* autant plus à re- 
Jouter* Les Huguenots pourroient en 
profiter s^ ils ie declaroîent quôiqu' eu 
piparence pou r eux. Mats non, les Hugue- 
lots fuient les feditions. Et ne les «;• 
on pas vûï, au milieu desperfecutU 
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ons, fe fiicrîfier pour leur Prince? On 
a reconnu plus rf une fois qu' ib font 
les plus zélés françob , comme îb en 
foiît fans contredit les plus habiles* La 
fonce gagneroit infiniment, fi elle don- 
Boît à ces rellgjonnaires quelque mar* 
que de bienveillance à ï égard de ieuis 
juftes requêtes* Etquoideplmgiorieujicà 
un Roi Trêi'Cbrstkn que'd' accorder à 
ces braves gens la gtace de fervir de leur 
manière, ce Dku qu'il adore lui-même? 
Leur culte n' a rien d' oppofé, rien de 
contraire à 1^ Etat. Et ce bienfait au* 
roit maintenant les plus agréables fîjltes 
du monde pour le Roïaume, vu qu* il 
feroît à prtîfent accordé du monde k 
plus a propos. Les Huguenots péné- 
tres de h plus vive réconnoiflànce fe 
iacrifieroient iivec la dernière ardeur 
pour le Roi & la nation; rien ne fauroît 
Fefifter à un zélé, nourri de la gratitude 
' ' ' "" ' '* â-t-elle ja- 
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ia plus vive. Et la irance 
mais eu plus de befu!a d 
fujets qu' à prêtent ? Mais 
faoit trop heureufe^ 



auïTï fidekf 
la irance en 
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le reviens aux Contrebandiers pour 

Iles- envifiger du côté de la valeur; & 
je trouve que h necedîtc les rend m 
combat cent fois plus braves , que les 
plus courageux des foldats d« Roi. Et 
pourquoi? Les derniers n' ont à crain- 
dre la mort qo' aux combats, mai? 
les premiers F ont à craindre dans &^ 
3rs du combai» Si le Conrreban- 
Idier eft pris il expire fous la roue ou 
|ju Bfibèr, & la mort au Combat eft 
your lui un bienfait ^ en cnmp^raUbïi 
ie la mort îgnominîeufe qui 1* nt^end 
il fe laîfle prendre: Le contrebàn- 
er doit ou mourir les armes à la 
lâin ou vaincra* Hors cette more 
ïa vîcloîre> point de falut pour lui. 
Z^ principe tient du defespoîr à qui 
vrai courage a cédé plus d* une 
>îs : Car le vrai bravé concilie T amour 
ie la vie avec T hotineur ; mais le Contre* 
!>amîier deiefpéré, jelerepète,necùnnoit 
de ililut que la mort aux combats ou la 
riâoîre; & il cherche pour ft con- 
ftrvation les moïens les plus n-aîtres, 
^Ics Contrebandiers haiirent leur pa- 
B me 
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trie qui les poursuit; ils foubaitent fi 
I ruine» & ils aiment ceux qui les apu*^ 
ïenr» Les ennemis de leur malheîi- 
reufc patrie leur tiennent lieu cle père» de 
firèrej dVatnis & de patrie, ai ils ne 
niaiiqueront point de devenir les iîdèk^ 
iniiîilhes de leurs plus crueb projets ^ fi 
ceux-Ui les lourieuneut ferieofement jJj 
qu ils les emploient M propos- S^ 
conierver eft de la nature de T homme î 
& les rebelles ne trouvant point pour 
cela des voies lionnètes 5 làiltîflènc tou^ 
tes les occafions poilîbles pour y paev^ 
nii'i & ils ne font point icrupuleux ,d 
fonder & rf établir leur confervation 
furècé perionnelle jusques liir la rui^ 
ne totale de la France. Donc U 
Contrebandiers ne feront point dîtïicîli 
d'entrer^ de se lier avec les anglois & di 
les feryîr contre leur patrie, à condition 
iiïcoursafi'urésjde recompcnleSj de pro 
teâlon, & d' aJyle en tout cas , dang 
leur pajs. Si la France ne ie defaÎE 
bien vite & entièrement de ces danger- 
eux ennemis îiiterieuts^ ces conjcciu- 
trfi pQunonc être reâlifées; &i il eil i 
,; pré- 
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préftimer ^if kr ânglm feront i/fs 
4:ontrdamlifri ce que lei fran^mi ont 
toujourt rmté de faire du PmmJmt^ 
]Ecil5 ne feront en celi que rendre h 

teille à la France , vûque , à en croî-. 
ï€ les gazettes s le Prétendant Je trouve 
depuis plus d' un mois * à Verûillesi 
pour les vues du mîniftiire francois con- 
tre r Angletterret JSr la gîmre n' âuto* 
pifi - t-ûUe par çer proetdttrer f A - 1-» 

n oublie en France que les anglois fé- 
çaurprent les Camisards & qu' ils en 

oient de daiigerenfes vues? Ils ne 

unirent point alors, car ils avoient un 
Viilaf5 vigilent & adlif & un grand nom- 
'fcre de ftcheuies drconftances contre 
ttux- Ce héros n eft plus ; ces cîrcon- 
ftances ont celle. 11 efl: tout proba- 
ble qu* ils relifliront pour le coup, s* 
Hs veulent. Comme Morlîere enna 
^n Savoie & qu' îl enleva Mandrin x 
ic vis la France dans le cas des Cami- 

irds, apuï^îs par le Duc de Savoie U le^ 
B % An- 

^ Ce fut au mirScptcmkt 1755. qtïç |f 
compo&î cette pièce/ 
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owd , ^Dv à I* lide cie ces 
FoMi p ccf f aroit pPifCtré de fe 
ifatécedecet io^nrifts: ATMioit 
leafanem Gcecoce, ti h fa^eflê 6c h^ 
jnwknœ àa Mtrédbjl dt VWms ne 1^ 
qi jmjie i tt poiui empeché.Dqa les Angioit 
avoîent-ils des Re%ionfimîie$ aiEC bartlfr 
<kkitiï¥aifiê3iiJE, qil' îk vDoloient de- 
iMtfqiier aicc ide^ d' Hieres; éc les Csl-^ 
mili^ même etoienr en mi rcbe^canrpoor 
tetir âcilker le debajiqoemenr, qœpotir 
&)oîfidTe aux D-oopes du Duc de Savoie 
contre lear patrie, le fats charmé pour 
ta France que la Cour de TDrîrî ait ao* 
cepté la voie de h negcxriarion éc d' un 
accommodeinent amiable pour terïniii€f* 
cette épiiieuiè afllnire, qui auroîr erc d' 
liii intigiie avanmge mix anglois tç 
d* xm préjudice înexprimabie nuit 
fninçoîs. Les anglais etoienr très ar- 
tefuiTs à fe prévaloir de cette mesintel- 
Itgetice» L' alliance, un traité de fub- 
fides avec cette Cour furent agités, La 
Fiance en a échapé à un danger cminenç 

du 
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du dehors; maïs les Contrebandiers lui 
reftent malheureusement; Si nous 

I avons vu que ï Angletterre avoir des 
defleîns à Y égard des Camifirds con- 
tre la France, & en des cîrconftancefi 
toutes contraires , nous ne iàurîon* 
axoirej ftnon cnfmfmt tort ûu gcniê foUH- 
^ue des anglais ^c^'ih ti^eneoïîèiitpointà 
préfènt ïiuiujecdes contrebandiers: d*au- 
f *ant jîlus qu' ils peuvent maintenant les 
Eoncevoir à plus foite railbn. 

Peut- être que les contrebandierf 

le (ont encore qu' enfons rebelles & 

Icontrebandiers , et qu' ils font fort élui- 

jnés delà penfee detraliir leur patrie t 

je qui pourtant eft très douteux, vu 

le manifefte par où ils déclarent la gueri^ 

aux Fermiers- Généraux. Mais jia 

ait- on pas bien que le coeur humain 

eft foible, s il n* a pas même le motif de 

veiller à fà furècé comme euxXa nature de 

homme fe porte facilement aux drcon- 

lances qui lui rîent. Et rien de plus 

smmun que de voir démain un hom-^ 

le rempli de vues de la dernière cou- 

B j fequen- 



ffequence qui aojourd' liui ne penfe îk 
TÎen moins qii* à faire des projets, & 
k fonger à des eiitrcprires , dont la 
poffibilîté d* avoir pu les concevoir ï 
'étonne & le furprend, Let Contr^bmif- 
dknrcbdks (f pmrjumf font fmfitirs àc 
ftûjétf par mtesfitv^if fujcts aux moimk^m 
tentations fark prindfêdi^pfmver. 

M Bien des provinces n' ont pas des cofK 

' trebandiers; mais ellesn enfontpasmoin* 
à craindre ni moins (ujettes à être 
corrompues par les anglols, du moins 
les Contrebandiers pourroîent y trou- 
ver leur compte. On a recommeti* 
ce il y a deux ans h perlècuter la 
Huguenots, ce quia été mal fait; & à e» 
croire la petite pièce: La voix disperfim 
cutcî etc. on s' cft porté à bien des cra-» 
autés, furtout en Normandie, où on a 

fpouHc la patience & la fidélité du peupleà 
bout ; d'autres provinces fomentent des fe^ 
dirions pour être trop chargées de tailles & . 
d^ Impôts & pour être vexées exeeiîîve^ 

^«lentXette même pièce rapporte qu* oa 
eft allé dans les vexations (usques à X etvle^ 
^ vemenc 



iim LÇS qONTREEAND» EM l^AXCE, ig 

vementdesenfènsën Normandie pour les 

Tnînes aux Jnde^^Ces traits W, ks taiihSf Sf 

4ff impôts exorèitam^ joints à la nnfir^ Im 

jlmcQmpktt€ £f ^ <its vexatims èorriéhi^ 

07îtJe quoi éhrmîhr lafiddiîé des pcnfhu 

N' y a- 1- il plus de Sullls, plus de Colbèrts 

en Fnincc pour y remédier ? Il ne pa- 

Toir pas ; €àr le Roi vient étaugmattcr h 

mùmhrë d£S Fa^mwrs*GétKrmx* Dernière 

reiîburce à une guerre prochaine! Maîsîl 

n en a pu naturellement qu avoir nugmen- 

te cnmiîme tems le dépliîfir&lemurmu' 

lfH3 des provinces » eu égard au dommage 

j réel & à r idée que le peuple a de ces iMes- 

f ïeurs-IàXe dommage peut êrredemontrt?, 

lâisT idée du peuple eft outrée ; ccpeu- 

|yamelleeft g<5neraie3populmre& crfinï^mî- 

I (e de père en fils : Uclà la haiue qu ils leur 

[portenr. Le toit cjue les contrebaiRiîers 

rîbnt à cet ordrct ne touche point auiv yeux 

I du peuple t les Intérêts & la Perlbnue du 

|Roi; il y en a mi^me qui croient que ces 

lebelles font une a£lton rrés méritoire 

îue. de les manger, en leur îvMmt 

^païçr de grofles femmes, & en les in- 

3Qur fiircrok de douleun Les 

B 4 troup- 
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trouppes du Roi même fcmblentuc pc 
iiit convenir , que k poursuite 

Contrebandiers foit de P intérêt du i 
d' un cote parce que lesFermiers-Génél 
raux dirpofent d' eux en Maîtres ôc fot 
leur nom; de ï autre qu' ils ont pour I«l 
plupart la penfée du peuple fur Mrs les! 
Fermiers. Faux railbnnement , mais | 
avantage rcel pour les contrebandier^ 
Ces téméraires tùbfilleront donc ? Ces 
préjugés leur font làlutaîres & leur 
trafic iîirtout influe lîir les métier* 
dîffercns du tiers Etat, qui, y trouvant 
du profit, ne fc donnera guères depeim 
h le faire ceflen C*eJl: criant! ilsmepri* 
fenc les ordonnances royales & préfèrent 
leur haine, leurs préjugés & un pauviie 
profit au devoir de fidèles fujècs. Bon! 
ils ne le penfent pas. 

Les ConnebandîerJ ontcommenouf 

venons de voir bien des inotens ^ de grof- 

Ûr 

* Ce fim f) ie âejispoir ^ la mifere <sf ies 
murmures / un peti^k appauvri tf mxê^ 
3) ks mubarqmmtm des troupes pour t 

Afnèri' 




^r , de (iibfiftex & de s' élever au coeur de 
^France^ fans recourir même à un lecouj;s 
B 5 écran- 



Amérique^ 3) k S}fièfft€ rummx dafi- 
mncif'y W fofi M ouvrage : t augmcma- 
$hn des Fcnniers - Giuêrûux , 4} les appa* 
rmcer *f une guerre m Europe 3 h levées^ 
h d^m/tf^fi if f ocatpatimi des trnuppes ett 
tonfcqumct ^ s) ^ Gpinmn de k mmn à f 
égard dei Férmm'S-Gmêreux , &vûmage^* 
Je attx Contrebmtdkrs , 6) ï ûimcèettum 
du patpk aux cQHtrcbmiâitrs pour kur li' 
bwditè errarî letirî bêtes fe' amis , jomt 
à la haute idée ^u on f' efhfhrmh de icttr 
bravoure ^ 7) ia ptnféc du profit ^que k îjfr^ 
€ta£ croit trouver dans k Contrehatidi* 
Ce font les circonftances qyc je vicps d' 
ébauclicr , comme favorables aux conuC'' 
bandîcrs ; ils pourroicm les meruc à 
protit avec bîcii de ia factliEË ; cjr elles 
îbnt aflés a leur difpofition. Mais V 
ange mtélaire de la France les aveuglé 
au point qu ili ne les feiitent pas même, 
Ausii ta rufe ks fuit- elle; I* arrilïe» 
ks évite j r esprit polidque les dçdaigue; 
le courage feut les luit. Vertu tjui ièo- 
le ne les fera point parvenir ; il leur 
faut un grand Génïe. Sans cela toutes 
ces belles drcQniîaiices ktQUl perdues 

pour 
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^îftranget* qu ils ne reiettcrom pourtam 
point parce qu il feroît des plus efficaces, 

Ils ont encore^ helasî deux routes beau^ 
coup plus importantes que les premiers 
devant eux, pour fubfifter fiirement, 
JWals il fîiudroit que leurs Chefs euiVmi 
ï efprit Bcdemar , Cromvel , Ignace 
,Lov ola , Macchîavel , Mahomet , poi 
y iTVirchcr à î ombre de ces differens 
lens. Mandrin n aurolt pu le faîf 
car îl n etoit que brave» Si Mr. de 
Bauinelle avoir écrit fon lUxe : mer Pu 
fia plus tard^ qa en auroîc-il dit ? P 
grand' chofe, à T exception defbn coun 
ge. Il n* avoit que T efprit Roland ; 
Ibuhaite que fes fuccefleurs T aïe*fit ' 
m(ïme: & la France; ne risquer;^ rii 
des moïcns dont jç m* en vais parler. 

1 

Si on croît d' abord* que j'extravl 
gue dans mes réflexions, je n en lèn 

poîi 

potir eux, 3mfî que les reflburcei qa*i 
pûuj-roicnt avpir encore. 

* CcIccQurseîreiTger cxpriuiç ks «ngbii; 




étonné; inaîs je le fetois II on le 

iïiiOii îîprès un examen mûr & imparttal, 
>ïix-tà feront les plus obfBnés à s* y 
abrer, qui o' out qu* une connoî (lance 
iperiîdelle de T hiftoire & une légère 
ginture du coeur humain. 

Il u 

Ce préambule £iît, je le répète, qu* 
y a deux moïens non ièulement 
>ur fmre iubfîfler les Contrebandiers, 
fiais delesautorîiermôme dans leurRehel- 
Son, Maïs il faut qo* ils aient pour cela des 
Ihefs de 1' esprit des cinq que }* ai cités 
-dÊflûs, Ces efprîts le rencontrene 
jiiîîcîleraent, je f avoue ^ mais ils fè font 
^ncontrés, & il e/lpolBble qu un ha« 
Eard les railemble niiiinteiiant contre la 
France* Cependant venons à la chofe 
ia ns plus d' 1 n ti o d uâi o n ; ûv 4cux ron tes 
fàvorabksâuxcùntrebânditirï^ font dam lé 
imfion du Clergb ^ du Parkment* U 
opîniatrètéjrachamementôc les démarches 
^Krieces deuxjllunres Corps ne divisent pâs 
^wfeulement la nation , mais y produîllènt 
^■& noUrrHIbnt des âiftions^ qui pour ne 
^ poiat éclater^ n' cxîllent pas iudÎïi^. L» 

Clergé 
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plus que 1* efprît Cavalier: S' îl avoît 
celui deCromvel ou deBedemar dé;ir 
France ne pourrok plus les dompter. 
Il auToit ufé de rulès comme de bravou- 
re de auroitt en adroit Tarmfle, cou- 
vert fo; mfemks de In religion, faî/àntdû 
fes intérêts propres ceux du Ciel : Il en 
aurait feît.rerpe£ter fes crimes par mx 
peuple éclairé» U y a encore de nos jours 
des Bigots, des Superftîttcu^Cj en un mot, 
étsgeu^s, des hébétés i témoin les oiiaiUes 
deZnizendoîf, Que îes Chefs des Conti'e-: 
bandîeîÂ ignorent à jamais, pour le bien de 
la France, la cruelle politique i La Attligi-^ 
on autorife iQHt quand on fait fo^fitadM 
0i pcupk qm €€ qm /' mi fait H cft quefar^ 
0* fQur dk Politique blasphématoire 
i doU foiï origine aux pedecuteuradest 
emiers Huguenots. Numa Pompiiio5^ 
ahoiïièr,Cromve! & ^$lj*iBîûnîcr eurent 
us récours à la Religion pour Texecu- 
ion de leurs deÛèins, Les deujd 
premiers en parvinrent à raflujettir m\ 
up le farouche & à établir des loix par- 
ïeux; mais les deux derniers, à être 
beis d*un peepbafles eclaij^ contie les 

loix 
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if eft point de ce inonde, comme lelï 
Chrirt: le dit lui-n>ême (S. lean* i 
và i6. } Mais le Clergé le veut î&nort 
& préfère les fentences ftvoraWes c 
tpielques Conciles aux Evangites & à 
Doftrine des Apôtres : ou bien H a oubU 
lés Evangiles, Voies en la grafideiî 
dii danger où la France» V BUtomé t^ 
j-slcj fe crduve vis à vis du Clergé; l 
danger eft eminent en ce que les pt^qi 
0Bèc h lupcrlHdon ies déclarent poi 
luL 

t. ■ - - - I 

> Faîtes attention à ces drconftànd 
& conciliés les avec les mauvïïifes dî^ 
ikîons du C;<rgé , & vous trouvefés qw 
ceîix-là font de leurs îimîs qui prennai 
leur defenfe en épouftnt leur querefk 
Le Clergé cherche des amîs ; & s* îl n • 
point encore conçu h penféed' empIoW 
lés Contrebandiers pour fe intérêts; 
ne balnnceî^ point d' approuver tout c 
qu' ils feront pour lut, quelque in;ufl 
fpie ce fût. Cet ordre fait T art d 
changer les crimes en bonnes œuvre 
ifamd îfe ^Kitribuent a leur candeur 

c 
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ce qx^e je pourrols prouver par mille 
exemples de ï liiftolre. Donnés leur 

kAcB Scçlemts pour protedeurs 6: ils les 
lierons iâints en dépit de la iàine railbii 
Iqu ils foudroient d' anathèmes quand 
elle s" élhyû contre ces Ibrtes de Aleta-^ 



^ 



morphofes. 



Donnés aux Contrebandiers la con- 

noU^ice de ces principes & les lumière* 

de s' y conformer éc vous les verres 

blancs conune de k neîge & favorirs de 

h Cour de Rome. N' en doutés pas: 

ar sVils commençoient par blâmer 

jujle conduite du Parlement au iijjet 

u Clergé, & qu'ils y allaient jusques 

&oourir & à faire du bien aux prêtres 

exilés î défendant d' autres contre les 

rrèts d' ajournement 6ç de prife de 

lorps; & qu'ils donnoiem au relie 4 

us les ohlHnés un alyle parmi eux & 

prompts fécours à les ma^liitenir coUr 

eles Exécuteurs des Sentences du Par- 

ment : Il feroit impoUible que le 

lergéyfutinfenfîble. La réconnoiflance 

C & 
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Maïs fiippofés que le Clergé, cri 
qtiî eft très poflîble parce qti il y.f 
a des Dévotes à la Cour , pârvieii^l 
ne à le rintroduire dans les bonnes gra- [ 
ces du Roi 5 & à iè mettre dans ce cre<| 
dk ou il etok avant fes cabales et iâ des^l 
obeislàace; & que T Archevêque dePi-^l 
ris foit rappelle de ion exile ^ ôc la fo 
rite Jouable du Parlement deûprouv^ecn*! 
luite^ ou fon pouvoir à ce fuj<!ït trop Ikl 
mité» Ne conviendrés vous pas ave 
moi que ces perlbnuesintègres ô£ edaîrécs^ 
eti feroient chagrines & qu' elles fenô^ 
roient le tort que Y on en fait à leur zélé k 
fidélité. Ils Ibnt hommes: éc la Philo- 
ibphie la plus parfaite, ftoïque fi vmf 
rpulés^ ne iaura jamais les rendre riîft»- 
fibles à ces fortes d' outrages. Le parle- 
nient tout dévoué au Roi fouflTrîra mm 
fans murmurer publk]uernent; mais il ne 
fauroit s* empêcher de lentirF injuftîceque 
V on lui fût* Or il ne fauroit être fâché, 
quand dans fa disgrâce il fe trouvoît del 
gens qui executoîent contre fa partie ad- 
verfe ce qu' U n' ofbît plus ordonner. Si 
ÛQUi les cona:cbaDdîtr& aiTcCloient un mé- 
pris 



tra tis coîï^rROTAOTir m^nmt^. f*r 



pris religieux contre le fcandalc des BÎU 
lets de CoJiftfliOTi j qu'ils louoîent les li- 
ges méiutes que le Parlement eut prilêi 
contre cette nouveauté aAreufè; qa ils 
plnigntrent h piirric de ion avetigle* 
fuent & du pouvoir borné du Par* 
jement , & qu îb donnoient du 
poids à leur clameurs en s' iiiforniant 
exaclement des mnbdes à qui ï on ré- 
foroir les Jâints Sacremenaft pour coii* 
craindre les prûrrcs h les leur admînifti en 
En poutro!eiît-iU eflcclrvenieut dcpbire 
au Parlement? point au fond de famew 
Il fi vffrroit ùta fam commander » if 
vmgé fur k Chr^^ Jms y awir âuctim" 
I mfnt îrmifé^ 



Les Contrebandiers ^ afTocieroicnt 
mime tcms les parens des mofts, dé- 
cèdes fans l'Admifiratîon desS^Sacremcns ; 
les parrifans du Parlement \m haKroieiit 
-moins, £c les mécontens de la tyrannie 
inielle leur en Êuroîcnt bnn grè, Vx 
ir^êcre que les contrebandiers »' tvî*- 
jent pour leur bien d* olcr dan^ cespro* 
<^dntt$ du mQtlmpofant deRclpctpour 
Cl les 
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les Ordoiinances du Parlement, 
feroit boiï ausli qu* ils engageafTent h 
plus éloquens d' entre leurs amis à paifci 
fortement contre Y i^normîté d* un pm 
cédé ausfi impie j que celui de refuferb 
S.Sacreoiens à des mourans, fiir de &i| 
pies apparences , fur le feul foupçon- fi 
reprelcnteroîent aux pareils de ces defiiffl 
les tourmens que leurs pauvres ma 
foui&oîent par la noire conduite & 1 
faute d'un 11 Impitoïable Clergé. Lantlfl 
re viendroît au fécours de c^s Oratem 
qui debuteroient toujours leurs gnuï 
Mots contre les prêtres, le trouvant ïïm 
des parens affligés ou des mécol 
cens du Cîeigé* Les Contrebanifai 
laîilèi'oîent même de petits avantages k 
contrebande pour de plus grands d* m 
autre nature; &: ils perfiiaderoient qu i 
cherchoient lerieufement à rentrer da3 
leur devoir. Mais 11 faudroit fè bien condu 
re à cet égard pour n en pas avoir le déme 
ti. Comme naturellement ils trouveroîe 
de grands obftacles pour leur pardoi 
le peuple çroirûiten vertu des premier 
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împreflions &ile leur conduite que le zélé 
poer le Parlement & les Ibîjis pour les paa- 
.vres malades quiklbulageoient&àquîils 
^aifûlent admîniftrerlcs S. Sacremens^ren- 
Jit leur pardon fi difficile : puis ils âuroîenc 
ji'addreîre d* en je tter la faute aux artifices 
Ju Cierge, Les Contrebandiers en leroîent 
plaints^ & ne feroicnt plus regardiîs fur 
le pîé de Rebelles, mais iur le pié de 
àUieureux rqettés, qui fe défendent 
jar necefBré èi par dcfespoir. Avan- 
âge réel que d' exciter la pîtî^i pu- 
lique '& malheur à la France s' il en 
îcnt jusques là. Le parlement ne fera 
fien pour eux; mais un procédé de 
pette nature, iurtour sMls y continuent 
|tielque tems, le feraaT>ire; & fi les plus 
f claires en ientent la faulïeté , le Bout- 
reois & Je peuple en grande partie ne 
pénétrera pas : ils en gagneront îîïfi- 
iment èc pour leur aggrandinement & 
pour leur furetéi Ce ilratagcme & tes 
sci-defiii^mêitionnëcf feront apli- 
^ fi mêmele Clergé ne change point 
idon&quele Parlement relie ton- 
C 4 jouis 



i: 




pours le plus fort* ^ Y ^ des 
où oti eft venu h bout dans de p 
les cîrconftances de periuader au 
pie que les Ordonnances , Dé 
Sentences &cc, rendus contre de femU» 
blés Scélérats n etoient rendus qu « 
apparence. Et s îl eft vrai que les fm^ 
ceilburs de Mandrin luîvent le Principe 
de faire du bien aux pauvres & de gagne; 
leur amour & leur confidencejls s'affermi- 
ront infiiilliblement: même s"* il n^yavci 
point de méconrens en France, & ipe 
les conjonflures favorables dont je vîe» 
de parler n' exîftoîent pas. Car com^ 
bien n' y a- t-îl de pauvres françuîsî 



le reviens ici de mes Reflexioi: 
les îrtconveniens & maux interiei] 
la France pour depioïer une der 
fois le danger évident où la natîoil 
voit expofée , & qui fe manî] 
iknf h divifon des Jeux fréw, 
m^dreî , dms le mttrmure (f 
c&Htemmt d un fen^le vexé (^ 
Êccdlé d tmpkt s dam les projèu du 
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Ûnghii d$ fi firvir def QmtrebânScrt 
four kurs inUritr tant américains qti 
eurofémi j & dam ki Contrdâfp- 
dieri if hun vt^s. Peut - on 
efperer aujourd' hul qu' un peuple 
Iblt allés chrerien que d* abhorrer les 
voies obliques,- quand il en peut tirer 
du profit? le voudrois que la Frïince 
emploïa ce tems de repos en Europe, 
que r on protefte ne point în^ 
cerrompre, pour fe défaire entière* 
ment de ces malheureux - là. Lors 
qu on ne proteftera plus fur ce 
repos chancelant, il ne fera plus 
tems d* y procéder. II ftudroit 
bien conclurre & cimenter le traité 
entamé avec la Savoie pour agir de 
concert de ce côté -là contre eux; 
€t on feroit un même traité avec le$ 
SuifTes , faisant exadement garder les 
avenues de la Brefîe , du DaupTiî- 
né & du Languedoc On niettroît 
de} plus une forte armée h leur pour* 
fuite , qu* il ftlloit confier à un Gé- 
lîéral pénétrant , iàge & aimé des 
troupes. Cette armée fèrojt divîfée 
C î par 
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par troupes, poilées V une à poule 1 
de r autre. Ce Général luîvroit pour j 
cela le Plan de Mr. le Merèchal de] 
Villnrs & s' y réglera: car s' U prend] 
la conduite de Vîllars pour modèleJ 
dans fon expédition, UreuHira au iujec| 
des Contrebandiers cjmme celui - là 
rcurtît à r égard des Camîfards, Ce 
n eft point de honte à un grand Gé- 
néral que de commander contre des 
milerables, fi le bien de h nation le 
démande; il lui eft glorieux de les 
annéantir, ou de les réduire à leur devoir» 
Si donc les Contrebandiers par les (agej 
arrangcmens & diipofidons du. Général 
êc par la valeur des troupes eroienC 
poufiTé^ç a bout, & contraints à récou- 
ïir à la clémence du Roi; le Général 
fcrit encore bien de les écouter & de 
ijeur accorder des conditions honnètei 
ai* exemple d^ Vîllars; afin de termi* 
[lier au plutôt une affaire fi épineufe* 
i^de ménager les troupes, & d épargner 
^jusques dans ces rebelles le^ fiijèts du 
l^floi* Il imitera encore Vîllars en ce* 
ci c' eft qu* il leur pardonnera à condition 

entr' 
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ehtt' aotîes, de s' engager à for- 
tir du Roïaume * ftrvir aux Indes 
feptentTïonales contre les ennemis de 
la France, Qu' on n* exige poîni 
cette promeflè fi leur nombre peut ûiire 
craindre pour ces contrées- là: Maïs 
ces raifons n' exîilaot point, on leur 
fera accepter cette condition* Et 
pour Ifô y porter plus fedlement, il 
érlgeroît ces Bandes en Regîmentt 
procurant à leurs Chefe des Provifions 
d' Officiers, félon le rang qu' ils y ont 
tenu, & des penfions en outre* Ces 
bienfaits & ce procédé généreux feroîc 
peiK-être fur les Contrebandiers au* 
d' îjnpreilîon que jadis fiir les Ca* 
ûtds; &c comme ils n' ont point d' 
fiipirés, de Prophètes & de Prophè- 

tefTes 

Cavalier demsinda ki rnSm? comme unç 
grâce pour lui & làn'ûtipe, ^ ibitir à\X 
Roïauinc fervir le Roi à* Espagne» L« 
Marcclial y confmcic cji politique êclai* 
xi paicc qu* il Qut pouvoir p^r \k 
endercmjfnt d^baiaffer la Fiance de 
<5ei dangcreofes gcm'y maïs kiirs Pro- 
phètes & ProphetefTes gâtèrent ce beau 
projcu 
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tefles parmi eiLXj on q'îi pas lien de 
craindre qu Us ne fe departilTènc de loir 
promelTe uusCu On les empJoïeroU cooGre 
les Anglob aux Indes fcpt;enrrionaIa 
& pour neC expofer à rien de mal de 
leur part, ni lur la route ni aux Indei; 
il ùm les divifer figemenc lut les 
vaifTeaux à transport, de façon qu* 
ils ne pourront rien tenter contre 
leur garde ; cette divîfion fera fiif# 
tout néceflaire aux Indes, où tb 
ièroîenc diftribués aux autres regj* 
mem & toujours exaflement obfervési 
le ne iliis pas même iî F on en iileroiî 
,fcicn en barbare que de les emploïer 
dans les lîeux les plus dangereux 4c Je* 
plusexpofés au caniage; on en iàuvettik 
les a-oupes dont on ne & méfie point. 
Mais ô François , fi vous négligés à 
déraciner cette engeance de témeiai- 
res : Prennes vous en à votre Léthargie 
fur le Bien de V Etat et de la Narion, 
fi les Anglois s' en fervent contre vouS| 
ou que leur Rébellion entraîne d' 
autres malheurs. Craignes le. 
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Chés le même Libraire fe trouve & 
fevendentr' autres: Narzamf^ or 
tbc injur' d Siatesmm contâining îhe mofi 
pHportanî HcgoùmQns y and TrmisaBwnt 
cftbât grffâî Minijier^ \vhil{t he prejtdffd 
QVêr thû âffdins of Pcrfia. Lêndon, prin-- 
dfftfor, mdfoldfyT. Payne at tbe Crown 
Pêtcrmjicr itoto. MDCCLVt c' efl: à dire : 
Narzanefy ou V Homnu d Etat céomini^ 
tûuchant Us Nt^gocidîiouf ÛT* Traités ki 
ftus important di C€ grand Mhnftrey fon- 
dant k ums qu il a été à h tété dêt uf~ 
fmres ds P^r/è Imprimé (f fi vmdà 
lMndr€f chés T, Papie rtié Cro)vn Pater- 
mpçr. 1755. Livre curieux & uitéres* 
faut pour l' Ingeuuîté ôc la Politique qui y 
f egnentj aiiifi que pour les Anecdotes & 
U Dénouement des Secrets importans 
qu' il renferme. 
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